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ARTICLE LXVI.
LETTRE DE M. DEMAlRAN
Secrétaire Perpétuel de /' Acadé

mie Roiale des Sciences (yc.

A Madame ***. Sur la Ques
tion des Forces Vives , en reporfe
aux Objections qu'elle lui fait fur
cesujet dans ses Institutions de Phy

sique. A Par'v chez. Charles- An
toine Jombert 174 1. in

- 12. 5! .

m-

A Près quelques discussions ,l'Auteur s'attache àccile d'u

ne difficulté que son Adverlaire

avoit donnée comme ne lailïànt au

cun jubterfuge m aucun lieu aux fré
texte que l'on allègue outre la plû-

fart des autres Expériences qui prou
vent les forces vives. Cette difficul

té est de M. Hermann. Nous l'al-
lons rapporter telle que l'expofe M.
de Mairan.
Le corps A de i.de masse &
de 2. de vitesse , vient frapper le

«orps élastique B en repos, & de 3.
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de 'mise : il lui communique 1. de
vircíse , & il retourne lui-même en
arriére avec 1. de vitesse. En cet
étac il rencontre C autre corps à
re'Iort & en repos de mime masse
qu? A. II lui communique le de
gré de vitesse qu'il avoit & qu'il
peH , & ii demeure en repos. Or
si l'on multiplie la masse de B qui
est 3. par t. de vitesse, sa force lera
de l'aveu même de ceux qui re
sent d'admettre les forces vives.
Et pareillement si l'on multiplie la
masse de C qui est 1. par 1. de
vitesse , on aura 1. de force : ce qui
fait en tout 4. de force. D'où il
fuit selon les principes mêmes des
Adversaires , & selon leur maniè
re d'évaluer les forces motrices,

que 2. degrés de vitesse & 1. de
masse dans le corps A ,qui ne font
que 2. de force , selon eux , ont

produit de force Jans la nature
après le choc. Miisces 4. degrés
de force n'ont été produits ou com

muniqués par le corps A , que parce
qu'il Ils avoit. Donc, conclut- il,
a force du corps A qui avoir, 2. de

vitclle óc 1 . de malse ctoit 4. c'ist-
à-dire , comme le quarré de cette
viufle multiplié par la u.alse.
A cet e*polé M. de Mairan
ajoúte , " mais que dira-t-on d'un
» homme qui étant dans la rausse
» persuasion que le double de touc
» nombre entier ou rompu , est égal
mà ion quarré , nous en donne-
»roit pour preuve l'extmple du
» nombre 2. parce que 2. & 2. fonc
3*4. de même que 2. multiplié par
» 2. fait 4. aussi. Ne lui répondroit-
»on point fur le champ , que 3.
»& 3. font 6. & que le quarré de
» 3. est pourtant 9. &c. „
„ Reprenons maintenant , con-
■otinue le sçavant Auteur , l'extm-
«pledes 3. boules A,B,C, ôt
» voyons s'il est plus concluant que
»celui auquel je viens de secompa-
«rer. Mais pour ôter l'équivoque
«que caule ici le nombie 2. c\ en-
x>fuite l'unité , donnons à la boule
» A 3. de vitesse ,par exemple, ou 4.
«pour éviter la traction de la moi-
«tiéde l'impair. Remettons la for-
» mule du choc des corps à ressort
Août i~j\t.
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«lous nos yeux , & calculons fur le
«même pied la to:ce qui se doit
»>trouver dans la nature après le
«choc. II est clair que B ira en
» avant avec 2. dtgres de vitefle,
» c'est à-dire , avec la moitié de
«celle qu'avoit le corps A avant le
«choc, comme dans l'exempleci-
» dessus. Mais 2. de vitesse par 3.
«de Masse donnent 6. de 'force;
»& parce que A réjaillit en lens
«contraire à fa prtmiere direction
»avec la même vitesse qu'itacom-
»muniquee à B .comme dans le
» premier exemple, & qu'il com-
»munique de même toute fa vi-
7%tesse & toute fa force à C , sça-
»voir, —2. il suit de l'aveu même
a»de ceux qui rejettent les forces
a»vives.... Qj'il y aura après le
3»choc 8. de force , au heu de 4.
3»qu'ils en comptoient avant le
s*choc. Mais prenez garde , Ma-
33dame, qu'il y en devroit avoir
» 16. selon vous , exprimez par ta
» masse de A qui est 1. multipliée
»par le quarré 16. de -fa vitesse
304. & c. »

Août 1741. Joùt 1741.
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L'Auteur ajoute des Réflexions

générales qui paroiíïènt mériter
bien de l'actention. 1". Que tous
les corps dont il s'agir, dans ces
forces de chocs , font supposés ou
le doivent être , se mouvoir d'un
mouvement uniforme avant & après
le choc, & que par conséquent les
forces vives ne sçauroient y avoir
lieu. 2°. Qu'il n'y a véritablement
dans tous ces exemples que 2. de

grés de force après le enoe com
me avant le choc, en ôtant la quan
tité négative qui s'y trouve pour
le corps A ou C , de la positive
qui appartient au corps B ,& en
ne considérant que le transport de
matière ou du centre commun de

gravité des masses , de même part
etc. 30. Que le ressort est une ma
chine dans la nature , dont les
effets doivent être évalués comme
ceux des machines ordinaires , par
leur action totale vers le côté du

plus fort. Que ces effets consistent
à doubler celui qu'auroit produit le
simple choc , en des matiérei non

élastiques.

»est-il pas plus simultané que l'e-
«coic le choc unique dans l'autre
»&c. 2°. II est encore plus parti-
«culier & plus fortuit, en ce que
«l'esset demandé y dépend d'un
»plus grand nombre d'Elémens ou
«de données &c. 30. Le tems y
» entre encore , aussi bien que
«dans Pexemple précédent , en
» raison des vitesses &c. 40. En-
»fin les effets & l'induction que
»vous voulez tirer de cet exem-
»ple, font si visiblement dus à la
«décomposition des forces en gé-
«néral .... Que la même choie a
»Iieu , toutes conditions égales,
«par les simples tendances , &
«pour ce que vous appeliez les for
asses mortes. Car un nœud tiré
«par 3. puissances ou par 4. ou
«par 100. puistánces qui se tien-
«nent réciproquement en équili-
«bre , nous donne en vertu de
» leurs directions obliques, & de
«la décomposition réciproque qui
«en résulte , tout ce qu'on pré-
»tend &c. „
Nous ne pouvons omettre un«
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M. de Mairan répond avec la
même facilité à une nouvelle ob
jection où Madame ... à crû trou
ver le nœud, ou le dénoûment de
la question , en mettant de côté
la considération du tems , dont les
ennemis des forces vives ont fait jus
qu'à présent tant de bruit.

" C'est le
«cas d'une boule , dit le plus redou-
31table ennemi de cesforces , qui va
«choquer en même-tems & avec
»2. degrés de vitesse , deux au-
«tres bouies dont la masse est dou-
«ble de la sienne , & la somme
«quadruple , & qui va les cho-
«quer obliquement , fous un angle
«donné, sçavoir de 60. degrés, &
«tel qu'il leur est communiqué r.
«degré de viîesse à chacune, &
«par conséquent 2. de forces; ce
«qui fait 4. oulequarré de la vi-
«tesse de la première &c. Mais
«oserai je vous le dire , Madame ,
»ájoúte M. de Mairan , cet exem-
«ple ne prouve pas mieux que le
«précédent , & il est à plusieurs
«égards beaucoup plus défectueux.
„ Car 1°. Le double choc n'y
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réflexion qui nousparoît tenir tout-
à-fait au bon , au vrai , au grand
goût , au goût sain de la Physi
que , qui se perd , si l'on n'y prend
pas garde , de jour en jour , par
des expériences rafinées , & par
des railonnemens alembiqués d'une
Géométrie sinon inintelligible , du
moins entendue de très - peu de
ceux mêmes qui en remplissent leurs
Ecrits.
" Je vois , dit rAuteur , & je ne
«puis , Madame, vous le dissimu-
«ler , que c'est par la Méthode
«des Exemples composés, que vous
«vous êtes persuadée la réalité des
«forces vives. C'est du moins par
«celle-là que vous tâchez d'en con-
» vaincre vos Lecteurs, & de ré-
«futerceux qui les rejettent. Pour-
«quoi ne pas dévoiler leur erreur
«par l'endroit qui peut les y avoir
«conduits ? Par cet effet si simple,
«si dégagé de toute autre circons-
« tance , d'un corps qui monte ou
«qui descend , & donc le mouve-
«ment n'est retardé ou accéléré
«que par les impulsions de la pe

Août ìj^i. Aeût 1741.
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osanteur ? Ce cas lur lequel j'ai
«tant insisté , & auquel je pré-
» tends que tous les autres peuvent
« être ramenés P Ge cas enfin d'ans
» lequel M. Leibnitz Auteur des
«forces vives , a vú les forces vi-
» ves , & a voulu les faire voir aux
«autres ?&c.
,, Mais en attendant , Madame,
«pour qui croyez-vous que feroit
« la présomption favorable dans cec-
«te dispute ? Pour le parti qui en-
«taílè sans fin ce qu'il y a de plus
«compliqué, ou pour celui qui ne
«cherche qu'à ramener la ques-
«tion à ses moindres termes, qui
«fonde la nature 'dans ce qu'il y
«peut trouver de plus simple, &
«où elle se montre le plus à dé-
« couvert, & par ses plus grands
«côtés ?„

4&t
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ARTICLE LXVII.
RÉPONSE DE MADAME
* * *. à la Lettre que M. de M.ú-
ran Secrétaire perpétuel de l' Aca
démie Rojale des Sciences lui a
écrite le 18. Février \j\\.stur la
Question des Forces Vives. A
Bruxelles ; chez. Foppens 174.1 . in-

12.^.45.

LA datte de cette Réponse estdu 26. Mars 1741. C'est beau
coup de diligence dans une affaire
de science & de discussion. II y a
aussi des discussions préliminaires
dans la Réponse comme dans la
Lettre. Car Madame la Marqui
se du Chârelet ne laisse rien sans

réplique , opposant raisonnement à
raisonnement, traits d'esprit à traits

d'esprit , politesses à politesses ,
fans parler de cette petite figure

ingénieuse que nous nommerions
volontiers Figure Françoise , parce
qu'elle est tout-à-fait assi>itieà no
tre Langue , à nos mœurs & à no-

tre usage , n'étant contraire à au
cune expression de bienséance , &
relevant tout-à-faît le discours des
personnes spirituelles & polies qui
écrivent pour des Lecteurs qui en
tendent à demi mot. Les Anciens
nommoient cette figure ironie , mais
ils ne la pratiquoient guéres avec
cette finesse qui la rend charman
te parmi nous , lorsque le cœur n'y
met point d'amertume, ni d'aigreur.
Le monde dans lequel vivent les
deuxilîustres Adversaires dont nous

Í>arlons
, leur estime réciproque,

a fécondité d'un génie qui n'a pas
besoin de faire parler le cœur pour
parler lui-même , les a tout-à-fait
écartés de ce double écueil.
Madame du Châtelet ne veuc
point entendre parler d'une esti
mation de forces par les espaces non
parcourus , par les corps non dé
placés , par les ressorts non bandés ,
par les effets en un mot non pro
duits , mais qui (ans le« obstacles
l'auroitnt été fur quoi elle s'expri
me d'abord ainsi."
Permettez moi de veus faire
Août 1741.
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» une comparaison , dont je ferai
«bien-tôc sentir la vérité, Ridendo
« dieère verum quidvetat? Suppo-
«sons donc qu'un homme eut 40.
«mille francs. Ccrcainement il au-
«roit l'argent nécessaire pour ache-
«ter 4. diamans de 1o. mille francs
«chacun. Pourriez - vous dire que
«cette homme auroit pû acheter 6.
«diamans de ce même prix, au
«au lieu de 4. supposé que son ar-
«gent ne se fut point épuisé en
«payant ces 4. diamans ? Et lorf-
«quon répondroità cette supposi-
«tion , que si cet homme n'avoit
«point dépensé son argent , il n'au-
«roit point payé ces 4. diamans ;
«mais que comme il les a réelle-
«ment payés , il ne lui reste rien
«pour en acheter 2. autres. Seriez-
«vous reçu à dire que cet hom
mme n'avoit donc que 20. mille
« francs , parce que les 2. diamans
«non achetés ne se montent qu'à
«20. mille francs , & que ce font
«ces 2. diamans non achetés qui
«ont épuisé son argent ,& qui en
a»sont la mesure , « non pas les

Août J741. Août 174 1. »4 . diamans
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»4. d iamans qu'il a achetés r Cer
tainement il n'y a personne qui
» ne vous répondit .... Que pour
» acheter 6. d imans de 10. mille
» francs chacun , il auroic fallu que
»cet homme eut óo. mille francs
» au lieu de 40. & qu'avec les 40.
» mille francs qu'il avoit, il ne pou-
»voit en acheter que 4. & ja
is mais 6. „
L'Auteur rapporte ensuite les
propres paroles de M. de Mairan
aux N°. 40. & 41. pour prouver fa
proposition , que ce font les effets
productives par une force , mais
non produits à raison des obsta
cles , qui font l'estimation de cette
force. La substance en est que , si
le mobile A avec un degré de for
ce & de vitesse peut soulever z.
lames de ressort en un instant par
un mouvement uniforme , & z.
encore en un second instant ; &
qu'au contraire il n'en puisse sou
lever qu'une par un mouvement
retarde , il arrivera que ce mobile
A avec 2. degrés de forces & de
vitesse , souléveroit 4. de ces lames
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en u.i m:me instant ,& \. de mê
me en un second instant &c Mais
que par le retardement du mouve
ment, & par la perte d'un degré de
vitesse en un instanc,& de 2 en z,
instans , il n'en souléveroit que 3.
lames au premier instant , & 1. au
second.

Après cette exposition que nous
abrégeons, mais que notre Auteur
rend littéralement , elle ajoute " je
«remarque donc premièrement,
» que vous dites bien expressément ,
j>que le corps A qui a 1. de vi-
j>teste & ì.de force qu'il confu
seme & soulevant une lame dans le
»>premier instant , reprend toute
ï>fa force & toute fa vitesse pour
» soulever encore une seconde lame
»dans ce premier instant , d'où je
>»conclus que lelon vous même,
»ces deux lames n'ont pas été fou-
»levées par 2. de force uniforme
» & constante : car cela est imj ossi-
« ble . . . . Mais qu'elles ont été lou-
»levéec dans le premier instant par
n z. de force , Içavoir, 1. de force
»>que le corps avoic en commçn-

»çant à fe mouvoir, & que vous
» convenez qu'il a consumé en lou-
» levant la première lame , plus l.
»de force que vous lui faites re-
» prendre pour lòulever la kconde
»!am;, ce qui fait les 2. lames
«que vous supposés qu'il soulevé
3»d'un mouvement uniforme dans
3»le premier instant ; or il n'y a
» rien-là que de très possible ócc.
» Mais j.e ne vois pas que cela
» prouve autre chose , si'ion que
» pour soulever 2. lames égales , il

» faut 2. degrés de force égaux , ce
»que personne n'avoit encore nié ;

»imis vous n'en pourrez jamais
» rien conclure pour la mesure de
» force de ce corps A qui a cora-
»>mencé à se mouvoir avec 1. de
«vitesse & 1. de foi ce. lien est
s»de même de I autre cas dans le-

»quel vous donnez 2. de vitesse
»au corps A. Car ócc. „
Et plus bas. " Mais je ne vois
«pas ce que deviennent vos 2. la

rmes non Ioule «ces , que vous pré
tendez être la melure de la force
» de ce corps. Car de supposer que
Aoùt 1741. 3 N ij
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»Cc corps a eu 6
.

de forces pour
» soulever 6. lames en 2. instans,
« cela ne peut servir en aucune fa-
xçon à mesurer la force réelle qu'il
a» a eue' en commençant à s

e mou-
s»voir avec 2. degrés de vitesse. Or
«il est clair cependant qu'il faut
»que vous supposiez ou que ce
» corps auroit renouvellé fa force
33pour soulever 6. lames en z. ins-
a>tans , auquel cas ce n'est plus fa

33force réelle que vous évaluez ,
>3mais une force nouvelle dont
» vous ne pouvez rien conclure ; ou
33bien si vous voulez tirer de cec
33exemple la mesure de la force
33réelle de ce corps par la com-
>3paraifon de ce qu'il fait d'un mou-
»vement retardé, à ce qu'il au-
»roit fait d'un mouvement uni-
33forme , il faut absolument que
33vous supposiez , que c'est avec la

»même force , avec laquelle il a

33ccmmencé à se mouvoir, qu i
l au-

3jroit soulevé 6
,

lames au lieu de

334. s
i

cette force ne se fut point
3>consumée , c'est-à-dire , s'il ne les
» avoit pas soulevées , ce qui est v

i

jijùt i/4<. sïoh 1741.
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sssiblement supposer en même-
»tems les contradictoires :& jus-
asqu'à ce que vous ayez répondu
x>avec précision à ce dilemme, j'au-
» rai eu raison de dire , comme j'ai
aiThonneur de vous le redire ici,
» qu'il est auflì impossible qu'un
«corps par la même force qui lui
ajfaic fermer 3. ressorts dans le
3ì premier instant , & 1. dans le fe-
»cond par un mouvement retar-
3»dé, en ferme 4. dans le premier
» instant,& 2. dans le second , par
»un mouvement uniforme , qu'il
«impossible que 2. & 2. faste
a»6. ckc. „
Le sçavant Auteur passe à ce
que son sçavant Adversaire avoit
répliqué à la difficulté tirée de M.
Herman , & pour prouver que ce
(as proposé par M. Herman n'esl ni
particulier, ni fortuit, ni équivo
que , elle dit ,

"
je reprens volon

tiers avec vous les 3. boules A ,
>»B , C , & je ne veux pas me fer
asvir d'un autre exemple que de
» celui que vous me demandez vous
a»même. Donnons donc 4. de vi-
Aoàt 1741. 3 N ii

j
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»tesse à la boule A. II est cer-
a>tain qu'elle donnera , comme vous
»le dites, à la boule triple B, 2.
ajde vitesse : or dites vous 2. de vi-
a»tesse par 3

. de masse donnent 6
.

aadeforce. Mais assurément ... je

»ne puis me prêter ici à votre
«minière de compter. 2. de vj-
aotess par 3

. de masse selon mon
a>com,>te, donnent 12.de force &
»non pas 6. & cela parce que le
»quarrcde 2 est 46c que le produit
*>de 4

. par 3. est 1 2. & non pas 6
.

„ Le corps A qui rejai.lit avec 2.
asde viusse, & dont la masse est 1.
»a selon ce même compte 4. de
a>force. 12. & 4. sont 16. Donc,
>» la force après le choc fera 16.
a>c'est-à-dire, comme le quarré de
»la vitesse du corps choquant A
aaqui étoit 4. dont le quarré 16.
a»multiplié par la masse de ce corps
»qui est 1. donne 16. de force.
ajVous voyez donc que ce cas que
aavous avez choisi pur réfuter ce-
aï lui de M. Herman , le confir-
»me, & quelque vitesse ou que!-
3»que malle qu'il vous plaira de
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» donner à ces corps , vous trouve-
a>rez toujours &c. Ainsi cet exem-

ajple de M. Herman n'tst point
3)particulier , mais général , & ce
a>n'est point en tant que double

aade la première puissance que
a»2. &C. »

Selon la formule ordinaire des

loix de percussion on trouve sou

vent api es le choc le mouvement

des corps considérablement aug
menté. C'étoit , s

i nous ne nous

trompons , à quoi faisoit allusion

M. Leibnitz , lorsqu'il prétendoit
prouver la possibilité du mouve

ment perpétuel par lamanière Car
tésienne d'évaluer les forces. C'est

Mal branche ou quelqu'autre qui

a trouve à cette difficulté une ío-
lution aussi ingénieuse que sçavan-
te , solution toute algébrique , selon

laquelle la même quantité non ab

solue mais respective & de même
part , persévère après comme avant

le choc. Cela dépend de la distinc

tion algébrique des signes plus &
moins , comme on L'a vû dans la

Lettre de M. de Mairan. IVhis
Août 1741. 5 N iiij

Ï400 Mémoires pour VHistoire
cette manière réellement très-heu
reuse de le tirer d'une difficulté
qui n'est pas petite , & qui a été
adoptée de la plupart des Sçavans ,
n'accommode point les sçavans Par
tisans des forces vives , & Madame

la Marquise du Châtelet ne veuc
point s'en payer." En vérité , dit-elle , c'est une
a»chose admirable, que la facilite
3»avec laquelle cette petite barre
3»que vous avez mise devant Tex
aspression de la force du corps A ,

asvous a débarassé de ces 8
.

de
asforce que votre calcul même vous
»donnoit après le choc , au lieu
a»de 4. que vous lui demandiez,
aaMais dites moi , je vous supplie ,

»si cc signe moins, & cette foustrac-
a>tion , ont ôté aux corps A & B

3>quelque partie de leur force , &
a» si les effets que feront ces corps
aisurdes obstacles quelconques en
a»seront moindres. C'est aff ú rémenc
asce que vous ne pensez pas, & je

3>ne crois pas que vous voulussiez
3>vous trouver dans le chemin d'un
«corps , qui rejailliroit avec 500.

Août 1741.
3»ou 1000.de force. „
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Tout cela est die avec esprit ,

avec une sorte même de vraisem
blance. Mais l'Auteur qui y fait
semblant d'ignorer la force de ces
signes plus & moins , ou de ces pe
tites barres comme elle dit , mais
qui n'ignore de rien , n'ignore pis
non plus apparemment , que la Ré
ponse de son Adversaire n'a rien
que de très-sérieux , de très-sça-
vant & de très-vraisemblable aussi

Sour
des Sçavans , au rang desquels

Madame la Marquise du Châtc-
let veut bien qu'on ait l'honneur
de la compter désormais. Elle ne
perd point de vúe au milieu de ces
petites élégances de son sexe , la
suite du raisonnement qu'elle a an
noncé , & dont elle s'acquitte en
personne du métier." Mais je ne dois pas oublier
«qu'il me reste à vous prouver ,
»que ce cas proposé par M. Her-
» man n'est ni fortuit ni équivo-
»que. M. Hermam n'étoit pas hom-
»me à choisir ses exemples au ba~
y»z~ard; car c'est tout ce que veuc
»dire ici le mot de fortuit. Or il
Août 1741.
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»est aisé de voir que la laisonquî
»a déterminé M. Herman à choi-
»sir parmi tous les cas possibles,
a»que je vous ai fait voir qui piou-
»vent également son opinion , celui

»qu'il a proposé ; c'est t;ue ce cas
»est le seul dans lequel les Adver
saires des foi ces vives soienc obli-

a>gez de convenir, que même se-
»son leur compte , les forces com
asmuniauées font en raison du

j»quarre des vitesses du corps cho-
» quant , parce qu'il n'y a que l'u-
»nité qui soit égale à son quarré.
» Ce cas n'est donc ni fortuit , ni
» particulier , ni équivoque , mais
» il est général , choisi avec raison
»suffilante,& décisif. Car M. Her-
»man étoit en droit d'espérer que
»l'on conviendroit que le corps
» choquant A avec la vitesse 1.
a»avoit la force 4. puisqu'il faisoit

»voir dans un cas non contesté , ou
»-lu moins non contestable, qu'il
» avoit communiqué cette force. „

ARTICLE LXVIII.
HISTOIRE GÉNÉALOGIQUE
de la Maison du Châtelet , Bran
che puînée de la Maison de Lor
raine , justifiée par les titres les plus

autentiques , la plupart tirés du
Trésor des Chartres de Lorraine ,
To.nbeaux , Sceaux , Monnayes &
autres anciens Munumens Publics.
Par le R P. D. Augustin Calant,
Abbé de Senone. A Nancj , de
f Imprimerie de la Veuve de Jean-
Baptiste Cujfonjmprimeur-Líbrat-
re fur la Place , au nom de Jésus
1741. vol. in-fol. pag. 204. Piéces

Justificatives pag. 29 j.

CEtte
Généalogie n'est point

du nombre de celles qui sonc
destinées à faire connoître une
Maison depuis lonR-tems éclipsée
& oubliée , & dont toute la gloire
est ensevelie dans des Actes , que
leur antiquité même fembloit desti
ner à d'éternelles ténèbres. La Mai
son du Châtelet depuis près de six

j
404 Mémoires pour ["Histoire
siécles , figure dans le monde avec
un éclat , qui fembloit la dispen
ser de remonter plus haut pour
nous apprendre quels ont été ses pre
miers Auteurs. Alliée pendant cec
intervalle aux plus grandes Maisons
d'Europe , relevée par toutes les
distinctions qui naissent des di
gnités de des honneurs , féconde en
hommes à qui la vertu & le mérite
ont donné un lustre encore plus flat
teur que la naissance , elle réunif-
soit, indépendamment de son origi
ne , toutes les sources d'illustration
qui attirent aux grands noms les
attentions & les respects du Public.
Mais, fondés fur la Tradition
établie dans le Pays, ainsi que dans
leur Maison , les anciens Seigneurs
du Châtelet se regardoient comme
issus des Ducs de Lorraine. Les
traces de cette origine, encore nou
velles dans leurs siécles , font de
venues moins sensibles avecletems ;
& ont mis leur postérité dans une
espéce de nécessité de montrer que
les prétentions de leurs pères n'é-
toient point vaines. Enfe lirraiit

Mût 1741. Atust 1741.
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